
La chapelle Saint-Léonard de Vrères, à Saint-Léger-de-Montbrun, va être rasée… Sauf si ? Une partie de la 
population montbrunoise s’offusque de la destruction pure et simple de l’édifice, dans lequel ont été célébrés 
des mariages, des baptêmes, des murs chargés d’histoires familiales et locales.

« Bon sang, si chacun pouvait apporter un peu de main-d’œuvre, de matériaux et on s’y met tous et ça devient 
un chantier participatif, lance un habitant. Le problème, c’est que chacun tempête chez soi et ça ne bouge pas. 
Il faudrait une association pour sauver notre patrimoine historique… »

30.000 € pour effacer l’histoire
L’équipe municipale a néanmoins validé le devis de destruction de la chapelle, à hauteur de 12.000 €, proposé 
par l’entreprise Babu. Le maire, Jean-Paul Montibert, parle de récupérer des pierres pour construire, en lieu et 
place de l’édifice, un mémorial.

De plus, va entrer en ligne de compte la dépose de deux poteaux électriques qui s’ajoute au désamiantage de la 
chapelle. La facture s’alourdit donc et amène l’équipe municipale à caler ses dépenses publiques à hauteur de 
30.000 €, mémorial et démolition compris.

Le maire propose d’organiser une réunion publique d’information sur le futur mémorial, en prenant soin 
d’inviter le comité consultatif d’aménagement du bourg. Mais cette réunion devrait avoir lieu après la 
destruction de la chapelle… Le permis de démolir est parti à l’examen et la déconstruction pourrait avoir lieu 



fin juillet 2024.

Cet édifice local et historique a remué une kyrielle de compétences, fait couler beaucoup d’encre et va 
finalement coûter 30.000 € à la commune. À moins qu’au dernier moment, avant le coup de butoir des 
pelleteuses et après le renoncement de l’association Urgence patrimoine, un nouveau mécène se fasse connaître 
pour acquérir le monument…







La petite chapelle Saint-Léonard à Saint-Léger-de-Montbrun, près de 
Thouars, a tenu la vedette de la Nuit du bien commun, le 7 décembre 
2022, sur la mythique scène de l’Olympia à Paris. Elle a ainsi récolté 
62.300 € pour sa sauvegarde.
La magie de Noël vient d’agir au profit de la chapelle Saint-Léonard de Vrères, à Saint-Léger-de-Montbrun, 
près de Thouars. Et le mot n’est pas trop fort. Qui aurait pu imaginer, en effet, que l’humble monument allait un 
jour tenir la vedette sur la mythique scène de l’Olympia, à Paris ?

C’est pourtant bien ce qui s’est passé, mercredi 7 décembre, à l’occasion de la Nuit du bien commun, une 
opération nationale de mécénat créée en 2017 et destinée à lever des fonds pour la sauvegarde du patrimoine. 
Cette soirée à l’Olympia, animée par la présentatrice télé Cécile de Ménibus, permet de créer un lien entre 
associations, mécènes et public.

62.300 € qui couvrent l’estimation des travaux
Une soirée fructueuse à plus d’un titre : non seulement la petite chapelle montbrunoise s’est fait connaître, mais 
elle a également fait le plein… Le maire de Saint-Léger-de-Montbrun, Jean-Paul Montibert, a appris la bonne 
nouvelle par courriel avant de l’officialiser devant les élus.

« Alexandra Sobczak-Romanski, présidente fondatrice de l’association Urgences patrimoine, m’a annoncé que 

https://www.lanuitdubiencommun.com/
https://www.lanuitdubiencommun.com/
http://urgencespatrimoine.fr/


notre chapelle de Vrères figurait parmi les lauréats lors de la sixième édition de La Nuit du bien commun qui 
s’est déroulée à l’Olympia. La chapelle a été mise en vedette, ce qui a permis à l’association de lever des fonds 
pour sa sauvegarde d’un montant non négligeable de 62.300 €. »

Un bien joli cadeau puisque la somme couvre l’investissement nécessaire aux travaux de rénovation du 
monument, estimés aux alentours de 50.000     € lors d’une visite de travail, en février     2022. Architectes, 
restaurateurs de peintures anciennes, menuisiers, charpentiers, couvreurs ou encore tailleurs de pierres s’étaient 
rencontrés sur les lieux.

La belle histoire continue
La fin de l’année 2021 avait ainsi déjà connu son petit miracle lorsque l’association de dimension nationale 
Urgences patrimoine s’était penchée sur le berceau de la petite chapelle, suite à des révélations dans la presse 
annonçant une démolition programmée pour offrir un plus grand parking à la salle des fêtes…

Fin octobre 2021, les élus montbrunois s’étaient penchés sur la question : fallait-il restaurer ou démolir ce 
monument. L’ensemble des élus allait plutôt vers une inévitable démolition, au coût moindre qu’une rénovation.
Mais la porte restait ouverte à toutes propositions…

Et en décembre 2021, à la surprise générale, Urgences patrimoine s’était manifestée afin de signer une 
convention sur les modalités de sauvegarde de l’édifice. Mais après l’état des lieux réalisé en février 2022, un 
grand silence radio s’était installé. De quoi inquiéter la municipalité, qui était prête à trancher en janvier 2023…
Voilà donc les élus rassurés, et prêts à établir le calendrier du sauvetage.

L’association Urgences patrimoine, basée en Normandie, œuvre dans toute la France pour la sauvegarde du 
« petit » patrimoine, en se concentrant sur des actions au plus près des territoires, sur des monuments modestes 
mais remarquables. « Il n’y a pas de grand ou petit patrimoine, il y a juste le Patrimoine », résume la présidente, 
Alexandra Sobczak-Romanski.

https://www.lanouvellerepublique.fr/deux-sevres/commune/saint-leger-de-montbrun/la-chapelle-de-vreres-va-etre-sauvee
https://www.lanouvellerepublique.fr/deux-sevres/commune/saint-leger-de-montbrun/pres-de-thouars-ils-se-mobilisent-pour-redonner-vie-a-la-chapelle-de-vreres


Tout récemment, le bruit courait dans la commune depuis plusieurs semaines concernant l’avenir de la chapelle 
Saint-Léonard à Vrères, oui ou non va-t-elle continuer à exister ? En effet, le couperet vient de tomber avec la 
résiliation de la convention liant la commune, propriétaire de l’édifice et l’association d’envergure nationale 
Urgence Patrimoine.

Alexandra Sobczak- Romanski, présidente d’Urgence Patrimoine, s’était penchée sur le berceau de cette petite 
chapelle afin de l’aider à respirer et avait obtenu, il est important de le rappeler, pas moins de 63.000 € lors de la
cérémonie parisienne dans la mythique salle de l’Olympia en décembre 2022, coquette somme offerte par des 
mécènes amateurs de petits patrimoines lors de la soirée intitulée « La nuit du bien commun ».

Silence radio
Jean-Paul Montibert, le maire, a multiplié des demandes de renseignements au sujet de l’avancement des 
démarches sur ce projet de sauvegarde, lettres mortes pour toute réponse. « Il est vrai que la sauvegarde ou non 
de cet édifice est une patate chaude que nous nous passons de maire en maire depuis quelques décennies, mais 
aujourd’hui, on va être obligé de prendre de vraies décisions qui vont plaire et déplaire mais il faut qu’on 
avance », analyse l’édile et d’ajouter : « Le dernier coup dur a été la non-réponse de l’avocat de l’association 
Urgence Patrimoine, on reste dans le brouillard mais aussi l’incompréhension. »



Le maire, dès le départ du projet, émettait quelques doutes quant au planning travaux établi sur seulement un an 
pour un chantier de cet ordre faisant intervenir des entreprises du thouarsais en maçonnerie, taille de pierres, 
charpente et couverture. « La porte n’est pas complètement fermée », insiste Jean-Paul Montibert et de préciser :
« Un particulier comme vous et moi, un collectif amoureux du patrimoine ou association d’artistes peuvent 
acquérir l’édifice pour en faire une halte randonneur, un petit commerce même éphémère ou encore un lieu 
d’exposition. Sinon, la chapelle sera rasée et on mettra à la place une plaque commémorative, en sachant que 
la démolition a un coût élevé. » Ce beau projet de sauvegarde du petit patrimoine local, historique a pris l’eau 
qui par ruissellement a trempé… les billets de banque des 63.000 €!

Deux communes voisines, Saint-Martin-de-Mâcon et Saint-Léger-de-Montbrun, mais pas seulement voisines, 
elles sont aussi sœurs siamoises, liées par leur école 1,2,3 soleil, regroupement pédagogique construit à Vrères. 
Mais ces deux communes ont des visions parfois divergentes. En effet, en ce qui concerne la sauvegarde du petit
patrimoine local, quand les élus de Saint-Martin-de-Mâcon, sous l’égide de leur maire Christophe Collot, 
décident à l’unanimité en conseil municipal en 2022 de débloquer un budget de 15.000 € pour sauver la petite 
chapelle construite à Chavigny en 1836 sous la volonté de sa fondatrice Agathe de Fay et d’Augustin 
Drouyneau de la Citardière, sa voisine Saint-Léger-de-Montbrun décide quant à elle de raser la chapelle Saint-
Léonard à Vrères, édifice de la même époque, et donc de faire table rase du passé de la commune, cette chapelle



étant le dernier bâtiment historique du centre-bourg, l’église étant sur la butte de Montbrun.

La destruction de l’édifice va s’élever à plus de 30.000 €, démolition et construction d’une sorte de stèle à son 
emplacement, histoire de rappeler aux Montbrunois qu’une foule de cérémonies y ont été célébrées, allant des 
baptêmes aux mariages jusque dans les années 1980.

Une population amère
Un grand nombre de Montbrunois s’interrogent sur cette destruction programmée. « Ça ne va rien donner. La 
rue ne sera pas plus large et de plus il y a des poteaux d’éclairage public qui jouxtent la chapelle », lance un 
habitant de Rigny et un autre avance : « Avec cette somme, on pouvait refaire son toit de tuiles et sauver la 
chapelle et voir plus tard sa destination qui peut aller à un hall d’exposition ou à un petit commerce 
temporaire. » Une habitante du bourg ajoute : « Si toutefois ça élargit la rue, la vitesse des voitures va 
augmenter et il faudra construire un autre dos d’âne, donc de l’argent de la collectivité. »

La chapelle de Saint-Martin-de-Mâcon sauvée n’est plus utilisée pour les pratiques religieuses mais conserve 
une importance symbolique pour la population et en particulier les anciens qui s’y sont mariés et un local de 
stockage municipal. Elle a retrouvé un usage. La moralité ne serait-elle pas : c’est dans les vieux pots que l’on 
fait la meilleure soupe.
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